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AVERTISSEMENT 


DE 
L E DIT E UR 


O1c1 la Satire reſſuſcitèe apres 
environ un demi-ſiècle de ſilen⸗ 
ce, car il faut compter pour rien les 
ebauches du Moine Sanlecq & les * 
belles de Gacon. Celui qui nous donne 
ce Recueil wa pas cru devoir s'arrèter 
aux vaines declamations de quelques 
gens de mauvaiſe humeur, qui vou- 
droient faire croire que notre ſiëcle eſt 
trop poli & trop delicar pour ſouffrir 
deſormais un genre decrire auſſi 
odieux. Mais, comme le dit notre 
43 


| AVERTISSEMENT. 
Auteur, en refutant ce mauvais prẽ- 
texte, on voit bien que ces ſortes de 
gens en parlant pour autrui , ne crai- 
gnent que pour eux-Mmcmes z & je croi 
notre ſiecle trop judicieux au contraire 
pour vouloir ſe piquer de plus de deli- 
cateſſe & de rafinement que les deux 
ſiècles les plus illuſtres: Pentends ce- 
lui PAUGUSTE & de LOUIS XIV. 
ou, comme Pon ſcait, la Satire a brille 
dans tout ſon eclat , & a la gloire deſ- 
quels on peut dire qu'elle wa pas le 
moins contribue. 
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SATIN TA 
Deſſein de l Auteur, ſa hain: pour les Sots, 


ſa vocation a ia Satire. 


Es J trop longtems ſe taire & je 
ſuis las de lire: — 

Il eſt tems de ceder au tranſport qui 

0: m'inſpire. 

Malheur a tout Auteur: Je pretends 

| en ce jour 

D'ennuye devenir ennnuyeux a mon tour. 

Qu'ils gardent leur Phebus : Ma Mule eſt la ven- 

geance- 
Ma haine pour les ſots fait toute ma ſcience ; 
Contre eux c'eſt en ſecret trop longtems 2 : 
4 


Fl 
: 


s 


=" 


Je dormois d'un front lourd 


"M0 


C 


Zomme eux je yeux &crire; & ſuis las de penſer! (4) 
4 4 3 Ye 8 4 8 0 
1 > 43-2 n 8 =, 
Un jour, il m'en ſouvient, qu'accable peſamant , 

tar les yers de Mo- 
rand (b), 3 
Tout à coup, © miracle! 6 faveurs impreviies | 
Je m'éèveille, je vois dans un Palais de nues , 
Au milieu d'une cour de cent jeux enfantins , 
ves amours & des ris & des plaiſirs malins , 

r un trone forme d'ecrits de toute eſptce 


Briller avec eclat une jeune Deeſle, 


Le Goũt eſt a ſa droite aiguiſant ſes crayons: 
La Deeſſe avec lui partage ſes rayons. - 

Non loin, au pied du Trone afliſtes du Genie , 
Sont aſſis le Sarcaſme & ſa Sceur I'Tronie. 

Pour ſceptre un javelot ſe meut entre ſes mains. 
Son empire $'etend ſur celui des humains. 

Son objet eſt entre eux declairer le merite , 

De fletrir ſon rival en butte a fa pourſuite ; 

Et d'arracher enfin le maſque ſẽducteur 

Qui deguiſe a nos yeux le front de Vimpoſteur, 

' -QuvELQUEFOLs des travaux d'une moindre 


* 


importance 


. . . * 


(a) L Auteur n' ayant jamais voulu r&pandre de Copies de 


ces Satires, nous n'ayons pd faire cette Edition que de mé- 


moire, & ſur le rapport fidele de deux amis à qui il en avoit 
x<cite des lambeaux; c'eſt pourquoi on y trouvera quelques 
lacunes a la verite , mais en petit nombre, & qu'on oſe aſſurer 
Etre pen conſidér able. 3 
+ (6) Homme deſprit, mais qui pour la verſification eſt de 
nos jours ce qu toit Chapelain au fitcle precedent, à la re- 
putation pres, 


NovuverLtes 9 
Par de plus doux efforts ſignalent fa vengeancc : 
Tour à tour la terreur des vices & des ſots, 
Elle ſcait Sindigner, ou bien rire a propos; 
Elle accable les uns ſous la force d' Hercule; 
Et garde pour ceux- ci le ſel du ridicule. UT 4 
Alors un autre eſprit preſide a ſes legons : i 
Des bons mots fant ſes loix , ſes arrets des chanfons. 
A ce portrait cheri je connus la Satire! 
e m'avance en tremblant; puis j oſe enfin lui dire: 
O vous! que tout Auteur doit craindre & revyerer,. 
Heureux le peu d' entre eux qu'il vous plait d'in(- 
Pn 1 8 
Plus heureux leurs lecteurs ! heureuſe la Patrie, 
Qui par vos ſoins prudens inſtruite & garantie, 
Peut compter, grace à vous, parmi ſes Citoyens 
Un zele dé fenſeur de vos droits & des ſiens 
Rappellez- vous ces tems ou pompeuſe & plus fiere , 
La France à vos regards ſembloit etre ſi chère. 
Alors en ſon enceinte objet de votre amour, 
Paroiſſant pour jamais fixer votre ſéjour, 
Vous chaſſiez de ſes murs la honteuſe ignorance; 
L'erreur & le faux goũt, les abus, la licence, 
K. ces vains Novateurs , qui prets a tout tenter, 
erniſſoient ſon Eclat en croyant Vaugmenter, 
Regnier & Deſpreaux vos Miniſtres fideles , 
. Toura tour prareges ſous Yombre de vos ailes, 


— 


(*) Il faut remarquer ici en paſſant que Auteur confond 
volontiers les noms de gotit & de Satire dans cet Quvrage; 
& que C'eſt ſous cette double idee qu'il enviſage preſque tous 
jours cette dernicre, WE | 
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Contre leurs Bataillons marchant à vos c8tts ; 

Enfongoient, renverſoient leurs flots E pouvantés; 

Et de leur ſiẽcle ingrat la vengeance & la gloire 

A travers les perils marchoient a la victoire. 

Eh quoi ? Navez- vous plus pour nous le meme 

amour? 

Ou bien ſommes· nous donc plus parfaits en ce jour ! 
JaIME, dit-elle alors, Veſpoir qui te ſeconde, 

Avance, & prend ce fer, avant que je reponde. 

Je le mets dans tes mains, il ne peut etre mieux: 

La Fortune aime a rire aux cours audacieux, 

Accomplis tes deſtins , oſe braver les vices ; 

Livre a mes traits pergans leurs indignes complices : 

Signale tes Efforts en ce glorieux jour, 

Attaque , ecris , combats , & triomphe a ton tour, 

Je connois pour les ſots ta haine impatiente, 

Et dois tout eſperer d'un zele qui m enchante. 
TouTEFQLs, avant tout, je dois ten avertir, 

A Taſpect des dangers il peut ſe rallentir, 

Ne vas pas, une Dis lance dans la carriere , 

Par leur nombre effrayé regarder en arriere, 

Si cela t'arrivoit ma prudence te plaint , 

Les ſots deviennent fats pour quiconque les craint, 

Et le vice arrogant, des qu'il trouve un azile, 

Se croit victorieux tant qu'il reſte tranquille. 

Pourſuis avec audace; & ſonge qu aujourd hui 

Ma vengeance eſt la tienne, & mon bras ton appui. 

EI x dit: & ſoudain s ẽlevant dans la nne , 

La De&eſle & ſa Cour s'echapent à ma vue ; 

Et moi, pour un moment ſurpris d'un faint effrot , 


Thelite ! .. en admirant le don que je regois! 


— 


NoOUVELLES 11 
PEI ce fier inſtrument des fureurs de la guerre j 
Oh Mars a de ſes mains renferme ſon tonnerre, 
Miniſtre impẽtueux des yolontes du ſort, 
Recule, au meme inſtant qu'il va langer la mort, 


_— 


nn Mir if es ME” 
— * * 


SATIRE II. 
A M. LE PRESIDENT DEC. 


DEFENVSE DE IA POESIE, 
KReponſe a ſes Detracieum. 


DD NvAi, preta cueillir un faurier immortel, 
Je cultivois par gout un penchant naturel : 

Aujourd' hui, condamnant une Etude inſenſèe, 

Je dois, ſi je vous crois, en perdre la penſte 

Oublier pour jamais des charmes ſeducteurs , 

Fuir un talent fatal ſujet a mille erreurs ; 

Et quittant pour les vers une coupable eſtime 3 

A utile raiſon ſacrifier la rime, OT 

Ma noble ambition doit $'Eleyer plus haut: 

Je ne naquis jamais le rival de Hurtaud (0): 

A mes pas &gares Themis ouyre ſon Temple; 

C'eſt ou je dois puiſer un plus ſolide exemple; 

La pour Eternifer mon vol audacieux , 

Je n'aurai , dites- vous, qu à ſuiyre mes Ayeux, 


(*) Auteur dy Voyage d' Aſnieres, & d'autres ſerablabl ö 
reieader, 2 pe Ae, Kann 


4 © ©Surinns  .. 

_ - Povvytz-vous adopter ce ſentiment vulgaire ; 
Vous qu inſpire le got, que la raiſon Eclaire;z 
Qui toujours ſur ſes pas vous plaiſant a marcher , 
Deviez guider les miens ſoigneux de la chercher? 
Quel diſcours 1 qu'il ſeroit dangereux de vous 

croire! 1 8 | 

Puis-je ſans leurs vertus aſpirer à leur gloire ? 
Soutiendrai- je un fardeau parce qu'ils Yonr ports ; 
Dois-je etre Juge enfin, parce qu'ils Vont ete | 
Envain par cent talens votre adroite largeſſe 

Veut compenſer le ſeul on ſe plait ma jeuneſſe; 
De tous ceux que Themis ſe plait a reunir, 

Je ne m'en_connois qu'un , c'eſt celui de dormir, 
Je puis peut-etre encor ſur un utile Ouvrage 
Mettre à profit le gout que me donna l'uſage, 
Diſtinguer ſes beautes , rejetter ſes defaurs ; 

Et choiſir le bon Or ſans m'eblouir du faux. 

Mais quoi! cette legere & facile ſęience 
'N'eſt pas celle que veut Themis & fa prudence ; 
Sa bouche t6t ou tard condamneroit mon choix: 
L'eſprit des vers enfin n'eſt pas celui des loix, 
Soyons uniquement ce que nous devons etre ; 
On ſait toujours beaucoup quand on ſait ſe con- 

notre, 
DIE V x! quelle frenẽſie! etrange aveuglement ! 

Deplorable fureur ! trop affreux ſentiment ! 
Dans quel abime © Ciel! votre raiſon ſe jette; 
Avez- vous donc jure de demeurer Poëte? 
D'eſſuyer les degouts , les caprices honteux, 
Qui ſuivent d'un rimeur les deſtins hazardeux. 

. Ce dangereux penchant pour qui ne le ſurmonte ; 


NOUVELLES. 13 
Sil ne fait nos malheurs, fait toujours notre honte, 
Poete l ignorez- vous quels dangereux Eclats, 
Quels de deins ,quels mepris!, . Non, je n'ignore pas 
Qu' entẽtẽ d'une erreur que le Peuple accredite, - 
Pour vous la Poeſie eſt un foible mérite; 
Et que lui refuſant juſqu aux moindres tributs, 
Vous n'en youlez juger que fur de vains abus. 
Mais c'eſt pouſſer trop loin votre injuſte colere: 
Pour ſifler Paliſſot (4) dois- je ſiſler Voltaire? 
Rejetter follement les charmes de Greflet -- 
Parce qu'on-meurt d'ennui ſur les vers de Soret ()? 
Le radoteur Loyal (c) peut penſer de la forte ; 
Mais un Juge Equitable autrement ſe comporte z 
Il ſcait qu'afſes decois les vers n'ont point de part, 
Et des défauts d'un fat ne charge point notre Art. 
Cxss EZ donc d' arreter ma courſe impetueuſe, 
Et d'ẽlever ſi haut votre voix faſtueuſe. — 
Par de vaines frayeurs c'eſt trop vous allarmer: 
Au lieu d'ouvfir mes yeux je crains de les fermer. 
La Robbe a mes pareils eſt toujours redoutable; 
Loin d'aimer un Ecueil Jen fuis un veritable, | 
Enfin c'eft la vertu qui fait mon premier got, 
Un cœur qui la cherit ſcait la trouver partout. 
Mals que dis-je1 & malgre votre injuſte cenſure} 
Eſt-il dire pour Vacquerir une route plus ſüure? 
Parcourons , sil le faut, ces eſprits èclatannss 


(a) Jeune homme de talent, mais qui $'eſt trop empreſlt 
3 ſe produire, 1 ya ' 1 
(6) M. Soret a remporté deux ou trois Prix a PAcademie 
Frangoiſe, Ses Diſcours ſont bien fi Pon veut; mais ayant 
joint des vers de ſa facon , cet alliage a rout gate, - 
(c, Bayard Eternel , du reſte un bon homme, 


* 
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- Trop fortunes vainqueurs de lenvie & des tems: 
Quel immortel abri protegea leur m&moire; _ 
Quel-merite conſtant parmi nous fait leur gloire! 
Ce n'eſt point d'un Art vain dans ſa difficulte, 
L'obſtacle renaiſſant chaque jour ſurmonte,, _ 
Triomphe paſſager gloire mince & fragile, 
Commune a Bayius ; de meme qu'a Virgile. 

C'eſt ce ſecret divin, ce ſentiment vainqueur, 
L'ouvrage de l eſprit beaucoup moins que du cœur: 
Lux Vice, combattu dans leurs vers profitables, 
Toujours sy montre peint ſous des traits redoutas 
„ % wid £33 hg 
Sans cèſſe a Yagrement sy joint Vurilite; = 

Le menſonge n'y plait que par la Verite ; 

Et la Vertu partout y gagnant nos ſuffrages;, 
Fait aimer ces Auteurs en aimant leurs Ouvrages: 
C eſt par- là qu inſpirè, que cheri d' Apollon, 

Un Poete eſt admis dans le facre Vallon 
Des neufs ſavantes Sceurs la troupe noble & pure 
Dans leurs imitateurs n'admet point de ſouillure; 
Et ne peut voir uni par des chants odieux 
L'idiome-infernal au langage des Dieux, | 
Jois pres des Autels, leurs troupes reyertes 
N'avoient point profane leurs Lyres admires 4 
Quand frappant l Univers par de fublimes ſons 
Leurs chants de la Vertu lui tragoient les legons 3. 
Et qu'elevant ſes yeux ſur cette douce image, 
Elle calmoit ſon cœur encor triſte & ſauvage. 
Pour punir les mortels menaces tant de fois , 
Themis s arma du glaive, & fit tonner les loix z ; 
Mis leur joug impuiſſant ne pouvoit les contraindre; 


. * 


4 3 1 
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Les vers firent aimer ce qu'elles firent craindre z 
Par leurs charmes vainqueurs doucement enchaines 
A amour du Devoir tous furent entraines. 
Chargè du voile obſcur qui couvre ſa paupiere ; 
It jamais I'eil humain entrevit la lumiere 
A qui doit ſa raiſon cet avantage heureux, 

Ces rayons de clarté dans des jours tẽnẽbreux? 
Aux vers, dont le pouvoir nous fit ce que nous 

- ſomtnes, _ | 
Epura les eſprits , forma les premiers hommes; 

Et produiſit enfin ces Sages () reveres, 
Meme dès leur vivant , autrefois admires! 
 |J les vois ces mortels, ces fils de Iharmonie j 
Guides par le flambeau de la Philoſophie , 
Eclairer des humains les eſprits abattus, 

Faire fleurir les loix , la paix & les yertus'z 

Et rEpandant par tout une vie immortelle, 
Donner a Univers une face nouvelle. 

O peu divin Platon! & vous ſes ſectateurs, 
Quel ſophiſme enfanta vos panniques terreurs ! 
De votre Republique , inſenſes que vous tes, 
Vous ofates chaſſer le premier des Poetes, 
Parce que I'art vainqueur de peindre & d'emouyoit 
Dans leurs ſavantes mains avoit trop de pouvoir, 
Quel fut le juſte effet de votre froide envie ? 
Vous creates un corps qui n'a point eu de vie; 
Et votre projet vain , ſiflè chez nos ayeux, 
L'eſt encore aujourd'hui par vos dermers neveux ! 


MALHEUR aux faux eſprits dont Vorgueil eſt 
le maitre, 


— 


(*) On ſcait que c'eſt le nom Dok MENS 4. remiccs 
Philoſophes qui D des Potres, q 
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On me priſe aiſẽment ce qu on ne peut connoitre: 
Le ſage accorde tout par un juſte moyen, 

Et le bien nait du mal ſi le mal nait du bien. 
Ne blàmons que l excès; lui ſeul doit nous deplaire; 
Du bonheur des humains corrupteur ordinaire, 
Ceſt lui dont L'art fatal inventa les abus; 

Et qui ſeul fait hair juſques à nos vertus. 


5 


SATIRE III 
2 UE la peinture des mæurs & letude du ſeecle 


. ſont le champ le plus vaſte pour qui vent ęcrire 
dans le deſſein d etre utile. 


Us E, C'eſt trop tarder; ſans etre temeraire 
On peut mettre a profit les erreurs du yul- 
. N 
Oſons peindre ce ſiẽcle vec ſincerits ; 
Et — 6 au Public ce qu'il nous a prete. _ 
Quel digne & grand ſujet pour qui veut Etre utile] 
Quelle vaſte carriere , & quel champ plus fertile! 
 Envain quelques Beats(a), eſprits malencontreux, 
Gens parlant pour aurrui , ne craignant que pour 
eux, e 
Viendront nous objecter ce Siccle & fa foibleſſe; 
Qu' un ſtile ſi hardi choque la politeſſe; 
Que vivant dans le n , 1] eſt mal d'ignorer 
Les uſages , les loix qu'on y doit rẽverer; 


(Le Sieur T & autres. 


Quen 


„„ Nou nns. 
Qu' en tout lieu, de tout tems, un'procede- ſem- 
r A de 
Parut à tous les yeux un travers condamnable. 
II. eſt vrai qu autrefois chez le Peuple Romain 
Lucile dut paſſer pour un eſprit mal ſain, 
Lui ſon. premier Cenſeur; & paxeille _ &- 
Convenoit mal ſans doute-a I Ayeul de Pompes 
Horace dans ce genre & plus vit & plus fort; 
Surpaſſant ſon modele eur d autant plus de tort; 
Puiſqu avec plus d'eſprit, non moins d'experierice ; 
Il dut connoitre mieux le monde & fa ſcience. 
Cet Auteur entre nous me ſemble peu poli: 
Ah plũt a Dieu, tulle je auſſi groſſier que lui ! 
Er quoi ! Von pourra your ſans les moindres 
Eclorre tous les jours de nouveaux ridicules, 
Les hommes a Venvi devenir plus pervers 
Et le monde fans ceſle en proye à ſes travers: 
Et l'on ne pourra voir qu un Cenſeur Vavertifle ! 
S'il eſt las des Cenſeurs qu'il ſe laſſe du vice 
Trop heureux que quelqu'un s expoſe à le 2 f 
Soyons exempts du blame ou ſcachons le ſouffrir. 
 TovuTEroLs je veux bien ſuſpendre ici ma haine; 
Quelque ſoit la fureur du tranſport qui m'entraine 
| Tentons tous les moyens qu'on peut imaginer; 
Et n'entreprenons rien avant d'examiner, 251. 
Voyons quelle autre route à ſon but peut conduire 
Un Auteur poſlede de la rage d'ecrire. (a 
LErork'E? A ce nom d'un beau zèle ſurpris, 
Je ſens que Calliope enflime mes eſprit; 
(a) Seribendi Cacohetes. Iuv, 5 


F 
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Mais quoique chaque jour 


„ 
"IRE: 


La Trompette à la main je fonds dans la carriere , 

Joſe la meſurer; mais j'y trouve Voltaire, 

Seul il la remplit toute, & ſes hardis ſucces 

Eterniſant ſon nom, vengent le nom Francois. 
Si des plaines de Mars je paſſe ſur la Scene , 

Amant de Calliope, il Veſt de Melpomene ; 

Je ly rencontre encore, & cet eſprit divin 


Enchante tout Paris par le 2 de le Kin (a). 


on plaiſir ſoit extreme 
Le public inconſtant bientor touche au vingtieme , 


O ce Dràme applaudi ceſſant d'erre nouveau, 


Doit, ſans autre raiſon (b) lui paroitre moins beau; 
Et docile a fon goù la Deeſle tragique, 


Pour ſervir ſes dẽſirs deſcend juſqu's la clique. 


Dieux ! quel Conſolateur pourra-t-elle choiſir? 
Aupres d'un tel rival qui S'oferoit offrir ? 
Qui! ſinon des Auteurs que preſſe Vindigence, 
Que la cabale appuye ; ou que ſert Vignorance. 
N'importe, & comme neut aujourd'hui tout eſt bon, 
Tout paſſe, & rèuſſit, fur-ce meme Varon. 
A1Ns1', Thyver fini, dans nos triſtes ruélles 
Les Collets aux Guerriers ſuccedent pres des belles. 
Quel regal ! qu'il eſt plat: Il eſt pourtant certain 
Qu'il eſt bon quel — de manger plus d'un pain. 
Po u x un ou — Efforts auprès deMelpomene 
Deja ſec & pouſſif Linant (c) meurt à la peine; 
(a) Celebre Acteur. 2 e 
() On ne jouè que vingt fois la meilleure Comèdie ou 
T ragedie , tandis qu on reptéſente plus de cent de mauvaiſe: 
Parodies & des Opera 8 (e) Cet Auteut n'a donné 


en effet que deux Pieces afſez médiocres au Theatre Fran- 
gois, & n'a ſurvecu que très- peu de tems à la ſeconds. 


» 


N 6:U,V,E LES. - 
Jentens d'ici Mauger traiter dans ſon bon ſens 
Racine d'Ecolier (a) & ſes Vers d'innocens. 

Le hardi Paliſſot (6b) bravant de'vains Emules, 
Finit par s'enröôler avec les ridicules. | 
Quittant le Procureur, muni d'Antipater, | 
Un autre (c) en plein public vient faire un pas de 
Clerc. * 3 
Quelquefois le Valet croit ſarpaſſer ſon Maitre: 
Tel autre avec fracas d'abord ſemble paroitre ; 
Et plein de ſon Heros fait le petit Tyran, 
Qui finit comme lui par n'etre qu'un Pedant. 
ENF 1N, fans ſur ce point inſiſter davantage, 
Paris voit tous les ans ces Oiſeaux de paſlage 
Fondre en foule en ſes murs par la proye alleches, -. 
Puis au bruit des fiflets s'enfuir Effarouches, | 
Larss0Ns-tes deplorer leur diſgraèe tragique, 
Er cherchons quuelque accès ſur la ſqene comique, 
Mars ot ſuis- je? que vois-je! ai- je bien entenduꝰ 
Quel jargon ! que pretend cet Auteur (c) morfondu? - 
Ah! je ris de ſes pleurs. Eh quoi la Comédie 
Sur un ton auſſi faux deformais pſalmodie. 
Grands Dieux! Du cœur humain eſt- ce là le portrait?- 
Je viens me corriger, & me trouve parfait. 


(a) Ceſt ce qu'on lui a entendu dire a lui! | 
(5) Auteur de la Tragedie de Zares, nd We OE 

8 2 Le Sieur Portelance. Il s'eſt releve dans les Adieux du 
oket, 

(4) Feu M. de la Chauſſée. II étoit vivant lorſque ceci 
a ere écrit. L*Auteur ne ci itique aucuns morts dans ces Sa- 
tires, ſi ce n'eſt Linant, qui lui fournit un ſujet de plaiſan- 
terie. N bs NT I 
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Vn fade Noyateur outre dans fa peinture'; 
En Romans <ternels complique la nature. 

Ce ne font plus ces jeux utiles & charmans ! 
Par un friyole amas d'ennuyeux ſentimens 
Son Art, trop mal adroit, pretendant nous inſtruire, 
Nourrit notre Amour-propre, au lieu de le detruire, 
Jy cherche envain ce 2 , Effroi des ſots eſprits, 
Dont Moliere autrefois réjoüiſſoit Paris, 
Ce ſel à nos Ayeux ſi ſouvent ſalutaire; | 
En nos burieſques jours beaucoup plus neceſſaire 
Eh! 157 vont devenir tant d'Auteurs regratiers, 
De froids Moraliſeurs, de flaſques Romanciers, 
D'Ecrivains a la glace & de gardes- boutique, 
Qui n ont pour tout ſupport que la Mẽtaphyſique? 
Je n'y vois qu'un moyen: Compilez, mes amis, 
Liſez, volez, pillez, tout vous ſera permis; 
Amalgamez Journaux, Gazettes & Mémoires, 
Que vous nous donnerez ſous le titre d'Hiſtoires ; 
Mais tout Compilateur fans goũt & peu diſert, 
N'eſt pas toujours heureux comme I Abbe Lam- 
Sb +, EIS 22 
Songez-y ! Le Public peut percer Iimpoſture ; 
Et tout bien ſupputẽ, mieux vous vaut la brochure, 
Approuyez , critiquez ((), &c. , .. 
Er je balance encore? Imitons Juvenal. 


Inſenſe! liſle I ce metier trop faral, 


4 
O Auteur de PHiſtoire Litteraire de France ſous le rẽgne 
de Louis XIV. c'eſt· a- dirè la plus mauvaiſe Hiſtoire qu'on 
puiſſe faire du plus beau Siecle du monde 
Mee e Yee 
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De ſon tems on pouvoit, libre dans fa critique, | 
Hardiment Exerger ſon chagrin ſatirique 
Taxer du nom de Fat un homme qui Fetoit ; 
Et dire impunement. tout ce que l'on penſoit. 
Trop de mal aujourd'hui ſuivroit cette entrepriſe: 
Le Siecle où nous vivons ſouffre moins de franchuſi 
Et ſa vaſte indulgence ,_Epargnant nos Auteurs, 
Fait grace 2 la ſotiſe aux depens des Lecteurs. 
D'ailleurs pourquoi vouloir exciter Ja yengeatice, 
Ne peut- on $illuſtrer-que par la mediſanee; 
Ce dangereux talent doital erre permis 
Si donnant des Lecteurs il õte des amis 
Ne po medire, 6 Ciel ! que faire done? qua 
 vtat linen PICHE 1 . 
S' accoutumer à tout. ——— : & ſe taire. 
Taiſons-nous : oui; c'eſt là le parti le meilleur. 
Aſſez d'autres ſans moi — — | 
CEPENDANT le repos me cauſe mille genes 
Tout mon ſang ſouleve beuillonne dans mes veinet, 
La fureur qui m'obfede-& les nuits & les jours, 
Pour pouvoir ſe calmer demande un libre cours. 
Muſe ! Il faut terminer ces guèrres intéſtines 
Et je ne peux dormir (4) qu entourẽ de ruines. 


(a) Verum nequeo dlormire. | Hon 8 v4 


"44 -.  $47tines 
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SATIRE IV. 
Ser I Envie & les Cabales qui regnent de nos jours 
: dans le Monde Litteraire. | 


" A MI, c'en eſt donc fait, le froid la Rimerie (*), 
L X Laſſe des vains Efforts de ſa Muſe amaigrie , 
Plus prudent en ce jour, vient enfin, ce dit-on , 
Entre les mains de Mars d'abjurer Apollon; 
Et crainte qu'ici-bas un laurier ne Venrhume , 
Couvrant ſon large chef d'un Feũtre a gros volume, 
Que ſous une Cocarde un galon doit border, 
Le froid dorenavant ne peut l' incommoder. 
LE voilà, grace au fort ainſi qu à fa vaillance, 
Du nombre des Ceſars qui defendent la France. 

UE des mains d'un Sergent j aurois voulu le voir 
Changeant en habit blanc ſon habit jadis noir, 
Vendre juſqu'à cinq ſols ſa veſte delabree, 

Des Soldats d' Apollon ordinaire livre. 

O Muſe ! Eſperons tout des hommes en ce tems, 

Puiſquꝰ un Poëte eſt ſage a Lage de trente ans 
Mais ous ſes vains Rivaux , lache effroj du Par. 
naſſe, | 

Repondez ! N'aurez- vous jamais la meme'audace ? 

Dites qui vous retient , rebur vil & proſcrit; 

Le cœur eſt- il chez vous auſſi bas que Teſprit ? 

N Vorgueil aſſaſſin de vos ames venales , 

Ne peut-il s exercer qu'a hombre des cabales J 


(2) Nom de Potte, nom en Pair. 
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Car quoique tenebreuſe & yoilte en ſon cours 
On cõnnoit votre marche & ſes obſcurs detours ; 
On ſait combien I'eclat à vos yeux eſt contraire; 
Et que tout ce qui plait eſt ſur de vous deplaire, - 
** ATTAQUER au berceau le mérite naiſlant , | 
Obſcurcir les rayons de ſon jour offenſant , 
En tous lieux ſous ſes pas creuſer des precipices ; 
Traduire les Vertus aux tribunaux des vices, 
Decourager enfin les talens deſoles; _ 
Ce ſont Ia les combats où vous vous fignalez ! 
Partez A uittez ces lieux, Troupe ſombre & per- 
e, | 
Fuyez ; derobez-nous votre aſpect homicide: _ 
C'eſt trop longtems ramper dans le facre Vallon, 
Odieux aux beaux Arts, abhorres d'Apollon , 
Elever juſqu'à lui votre impure pouſſiẽre; 
Et ravir à nos yeux les traits de ſa lumiere. 
SEMBLABLES à ces ſucs, venimeux & mortels, 
Qui nes, malgré la Terre, en ſes champs criminels, 
Partagent du Soleil la chaleur envahie 
Avec les Vegeraux qui nous rendent la vie, 
CEPENDANT , le dirai-je? en cent lieux tous les 
jours 4 5 
Nous yoyonstriompher leurs brigues, leurs derours: 
Ce font eux qut Ton ècoute & que Von conſidère; 
On n'y connoit qu'eux ſeuls, leur goũt & leur ma- 
- niere, | 
Nul ouvrage n'eſt bon vil n'eſt fait 2 leur gre; * 
Et VAuteur eſt un ſot, Sil nen eſt approuv. 
Que dis-je ! Si trop neuf dans ſes propres aftaires, 


Al ne les a pas yus avant tous ſes Libraires; 


eee 
Et Sil ne s eſt pas fait initier par eux ä 
Dans Fart d' Auteur obſcur & de Plat envieux; 
Cen eſt fait: vainement il eſpere en ce monde 
Qu'ay gre de ſes travaux la Fortune rẽponde, 
Ici-bas, comme Auteur, pour lui point de ſalut; 
Et loin d'en approcher, il s eloigne du but. 
C'eſt la pour reiiflir la plus ſure pratique. 
Et Art de cabaler vaut tout l Art poëtique. 

U x Livre voit le jour; Auteur! quel eſt ſon 
nom? ee Mair | 
C'eſt Eraſte. Vraiment ! il n'eſt pas du bon ton ; 
L'on ne le connoit pas! dit une Precieuſe ; 
Une antique Begueule a voix ſeditieule , 
Qui triſte d'avoir vii deſerter ſes Galans 
Et ſes appas oiſifs deſormais ſans Chalans, 
Parmi de vains Auteurs froidement sen conſole : 
Tranche du Philoſophe, & n'eſt rien qu'une folle, 
Penſe, mais penſe a rien; reve, clabaude , Ecrit ; 
Et loin du ſens commun va queter de leſprit. 
Car, grace au goũt regnant , ſi fere dans notre age, 
Tout depend de FAuteur , & rien de ſon ouvrage; 
Tandis qu'un bon Ecrit ; approuve du Lecteur, 
Jadis ſuffiſoit ſeul & protegeoit J Auteur. 

M A 1 5 nous avons banni ces régles incommodes. 
Autre fiecle, autre gout ; autres tems, autres modes, 
Tout [art eſt aujourd'hui de s ĩmpatroniſer, 

De tenir a quelqu'un; de plaire , & d'amuſer. 
Tout beau; n'elt - ce donc rien que le talent de 
pPlwkhaire? 1 
Rien preſque ; ſe le croire eſt J importante affaire. 
Quelques Excurſions d ans le monde poli, _ 
N Bientòt 
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Bient6t au plus lourdaut ont {cu donner le pli ; 

Enſuite vous plaiſez, le ſexe vous renomme ; - 

De ſot on devient fat, & de fat aimable homme; 

Puis Auteur, fi Von veut; cette affaire eſt de.gourt z 

Il n'en coute pas plus; un aimable homme eſt tout. 
"nh 


SF TIHE YT 
4 Web e an Eon 6d 
One pour reprendre plus heuren/ement les hom. 
wes , il ne faut pas les heurter de front dans 


leurs defauts; & qu il y a des menagemens 
a garder en toutes choſes. 


ba, | 


r 'EXCES eſt un defaut par le Sage inconnu ; 
Ill eſt un terme a tout, & meme a la Vertu: 
Pouvoir en approcher fait tout notre avantage; 
Et le moins vicieux eſt toujours le plus ſage. 

Iu le ſais, cher Ross EA, non tune t'attens 
A me voir, conſumant dans des tràvaux ingrats, 
Et mon peu de courage, & mon tems & ma peine, 


(2) Auteur de la partie de Encyclopédie qui regarde la 
N & d'un Diſcouts contre les Sciences, couronne 4 
PAcademie de Dijon, Il ſemble que Auteur ait voulu faite 
ici ſon portrait en oppoſition avec celui de ce Phiioſophe ug 
peu trop ſevére, | | : c 


_— | 
= Ameèrement gemir ſur la nature humaine. 

Dans les flots de ſon ſang bien loin de me baigner, 
I homme eſt un ennemi que je voudrois gagner ; 
Qui ſe laſſe du mal ſouvent par inconſtance , 
Quelquefois par dégoũt, toujours par impuiſſance. 
La raiſon dans ſon cœur ne fait que ſommeiller. 
Prudemment tot ou tard on peut la reveiller, 
Mais n'allons pas , armes d'une voix de tonnerre , 
Interrompre en ſurſaut ce ſommeil neceſſaire ; 

Et fermer à jamais, pour mal en diſcourir, 

Ce cœur à nos legons deja pret a s ouvrir. 

N'allons pas faire croire a ceux qui nous Ecou- 
nt or iy | 

Que cet amour du vrai, que ce zele nous coũtent; 

Qu accables d'un fardeau trop rude a ſupporter 

Sur eux notre langueur voudroit le rejetter ; 

Qu'originaux enfin, pour Terre ſans copie, 

Nous .n'aimons la vertu que par miſantropie. 

I veux pour mon honneur etre moins mal adroit. 

Et s'il falloit opter, étant fou de ſang-froid, 

Entre ce larmoyeur qui morfondit Ephele, 

Et le gai partiſan d'une plus juſte Theſe; _ 

Ce Democrite enfin, charmant dans ſon dégoũt, 

Que ſa folle raiſon faiſoit rire de tout, 

Le dernier Jobtiendroit bientõt dans ma penſee; 
Et je planterois 1k Tantique la Chauſſee, 
Vn ton {i monachal eſt trop hors de ſaiſon. 
II faut plus d' enjoũment pour precher la raiſon; 
Moins de ſubtilités, de detours & d'adreſſe, 
Eſope cite un fou qui vendoit la ſageſſe. 
Je Venſeigne a ce titre; & pour mieux ruſſir 


Je veux tire. des ſots & non pas en gemir. · 


= 


AuTREF01s la Raiſon , pour corriger la Terre, 
Deſcendit par pitiè ſur ce foible hemiſphere, + 
Sa preſence bientor excita le concguts, 
Que toute nouveaute s attirera toujours : 
Tous ſemblant a ſes vœux offrir des proſclites ; 
Elle fit annoncer des LEGONs GRATUITES, -+ 
Par decence ou par air chaque état y courut; 
Mais inſenſiblement la foule diſparut: : 
Quels Glcoure , diſoit-on , Von n'y peut rien en- 
tendre ; | [gat 9 


Pour goditer la raiſon il faudroit la comprendre (4), 


Si bien qu'abandonnee en ces terreſtres lieun, 
La Deeſle ſans fruit remontoit dans les Cieux 3 ; 
Lorſque cette reſſource agreable & ſenſee 

Pour le bonheur humain entra dans ſa penſce. 

Elle yoit que ſon zele a trompe ſon dehir, 

Diffère ſon départ, va trouver le Plaiſir: 

Je viens vous implorer pour Thumaine nature, 
Dit-elle , de ſon cœur la route vous eſt ſure ; 

Errangere ici-bas elle eſt ſourde à ma voix, 

Vous qu'elle connoit mieux inſpirez- lui mes loix. : 
De tout tems le Plaiſir au monde eſt neceſlaire ,+ 
Tichez de me traduire en langage vulgaire, 

Lx Plaiſir le promit, & ſes ſages avis 

Des fruits les plus heureux bientòt furent ſuiyis : 


* 


La Raiſon eut enfin lieu d'etre ſatisfaite 
Tant qu ici- bas ce Dieu lui ſervit d interprẽte. 

S oN exemple conclut : nous devons Himiter. 
(a) Barbarus hic ego ſum quia non inte ili gor illis, | 
C'eſt la Peviſe de M. Rouſſeauu. 1 
C1). | 


* 
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Ce reſt point en criant qu on ſe fait Ecoutet. 
En mettant comme ſol les autres a la gene: 
La haine du prochain ne produit que la haine. 
Pour inſtruire & pour plaire un Auteur doit unir. 
Au plaifir la raiſon, la raiſon au plaifir, 
ITxi Lx eſt de homme enfin Fordinaire foibleſſe ,x 


; 


Un Cenſeur lui deplait , fa guèriſon le bleſſe: 
Il faut cacher le fer à ſon œil éclairé 5 

Et badiner autour de ſon cœur ulcere, 
VoxEZ comme a ſon fils une prudente mère 
Sait ſauver les degouts de la boiſſon amère. 4 
Bien loin a ſes refus d'oppoſer des efforts , 

Du vaſe qui Ventoure elle emmièlle les bords ; 
Joint a ce doux appas Vattrait d'un doux langage 2. 
L'enfant peu ſoupgonneux acctpte le breuvage : 
Par le miel attire, boit Vabſynthe & guerit ; 

Et ce menſonge adroit le trompe a ſon profit. 


a WF | 105 8 : | RR | | 

SATIRE VI 

Sur les vains ſouhaits & la folie des Hommes. 
AM D* * | 


y HiLosoPHE Eclaire-, borne dans tes déſirs, 
Auſtere ſans rudeſſe, & ſage en tes plaiſirs; 
Heureux qui comme toi libre d'inquietude, 
Er dẽgagè du joug de notre incertitude , 
Suivant dans tous ſes vœux la raiſon pas a pas; 
Diſtingue le vrai bien de ce qui ne.leſt. pas. 


; 'S 0 v = | * 
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Ce grand Art n'eſt yoo fait pour Veſprit du vulgaire, 
Ebloui par Teclat d'une fauſſe lamiere N 
On le voit, trop conſtant dans ſon illuſion, 
Defirer ſans objet, & craindre ſans raiſon; 
Malheureux dans ſes vœux {i les Dieux les cond 
| fondent's wi , 2: nh pete T19 old 
Plus malheureux encor ſi ces Dieux les ſecondent 

Aug ouRD' Hol pour te plaire, ambitieux rival, 
Joſe le detromper , guide par Juvenal (aj: 
Pardonne, dans ces vers ſi ma Muſe hardie 
Oſe allumer ſa flame au feu de fon genie; 
Si parlant après lui je puiſe en ſes Ecrits: 
Peu ſemblable ſans doute a ces foibles eſprits , 
Qui d'un libre mod<le imitateurs ſerviles 
Epuiſent ſur ſes mots leurs efforts imbeciles ; 
Tremblent de s ëgarer en quittant ſon appui; 
Et n'oſent dans les Cieux s lever plus que lui. 
L t menſonge ici bas ẽtendant fon empire, 
Notre ame voĩt par lui tout ce qu'elle defire : 


Les richeſſes, Veſprit la gloire, les grandeurs, 
Sont objet aſſidu de ſes folles ardeur: ; 
Et la vie a ſes yeux paroiſſant trop bornee. 

Elle plaint tous les jours ſa courte deſtinée. 
Temeraires projets | ſouhaits trop dangereux! - 
Eh que font tous ces biens à qui veut etre heureux? 
Q bien nous produit For , ce t yran de la vie, 


(a) Jurenal a fair une Satire ſar le meme ſujet, qui eſt fa 
meilleure. L'Auteur en a profite en 4: 


| uelques endroits; mais 
a cru devoir prendre un tour tout different, C'eſt ainſi qu'en 
uſoit M. Deſprèaux, le meilleur modele 


u' on puiſſe ſe pto- 
poler dans I imitation des Anciens. . x DAL; 


& 
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U redouble les ſoins dont notre ime eſt remplie, 
Il vient fatalement la troubler & aigrir 
Par la crainte de perdre ou la ſoif d acquerir ; 
Et bien loin d' appaiſer notre brulante yvreſſe, 
L'Avyarice toujours croit avec la richeſſe. 
L'ESsPRIr plus ſeduiſant, plus eſtime que l'or, 
Nea rien qu un faux Eclat moins defirable encor. 
Envain a la raiſon notre legere France 
S'obſtine à pretferer ſa folle efferyeſgence , 
En polit ſes ecrits, en vernit ſes diſcours ; 
Et 8 à lui donner plus de poids tous les jours. 
Sans lui verrions- nous donc tout ce papillotage, 
Ces maigres raiſonneurs , ces pedans avant I'age, 
Ce bon ton, ce bel air, ce jargon precieux ; | 
Tant de mauvais Romans & de Vers ennuyeux ! 
Mals Mule , Sil vous plait , quittons la raillerie; 
Parlons plus gravement aujourd hui je vous prie : 
Ne nous égarons point; & ſuivans nos projets, 
Obſervons Vhomme ici dans tous ſes vains ſouhaits. 
LA GLOITRE de ſon cœur maitreſle ſouveraine, 
Sous ſon joug adore le captive & Fenchaine : 
Tantot pour obtenir ſes lauriers ſeduiſans , 
On le voit pour les morts oublier les vivans ; 
Et pouſſant a Vexces ſon ſauvage ſyſteme , 
Quitter amis, parens , & ſe quitter lui-meme, 
.Accable conſtament du poids de ſes travaux, 
Sans relache agité dans le ſein du repos; _ 
Loe chagrin ſur ſes jours repand ſon amertume : 
Et dans ce dur loiſir, que Vetude conſume , 
Victime tot ou tard d'un chimerique effort, 
It ſuccombe, & pourquoi ? Pour vivre après {a mort! 
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TNT ö r dans les tranſports d'un aveugle 
courage, | h TH 
Il selance aux combats, affronte le carnage ; 
Lin de craindre la mort, on le voit'y courirz 
Dans les champs de Phonneur il doit yaincre ou 
APES: = sil ſuccombe ! il vit dans la mEmoire, 
S'il triomphe, bientôt il joüit de fa gloire. 
PRoOlErs trop dementis ! fa folle ambition 
Laiſſera- t- elle en paix ſon cœur & fa raiſon? 
Ne faut-il pas qu'il aille, en ſa fureur guerrière 
Affliger les humains, & ravager la Terre; 
Et fans jamais ſouffrir de bornes ni de loix , 
Compter trop peu d'un Monde en ſes vaſtes ex- 
i ene e: | | | 
Pev B ſe borner au fort de leurs conquetes: 
A repandre du ſang leurs mains ſont toujours 


A 


Ils triomphent du ſort ; mais ſans triompher deux, 
Et n' ont jamais {gu l'art de faire des heureux | 

Ir. eſt une autre erreur plus douce en apparence. 
On rampe dans les Cours, on y vit d'eſperance, 
On ſupporte & mepris & 'dedains & hauteurs; 
A force de baſſeſſe on aſpire aux eurs. 


Sur leur ſommet gliſſant quelqu fois 0n'sEltve : 3 


L' Ambition commence, & la Fortune achéve. 

A peine nous goũtons ſon appas inconſtant, 

Le Ciel obſcurci gronde, elle change à Finſtant, 

Un plus heureux ſurvient, il faut quitter la place 
Et par un coup de foudre apprendt᷑e ſa diſgrace. 

Fatale ambition l que tes fruits ſontiamerss 


\ | 


rns 
Plus les honneurs ſont grands, plus grands ſont les 
„teres. l {2% 
Le ſage eſt aTabri d'un ſort auſſi funeſte : 
Content 8 il mepriſe le reſte. 
Pans le calme enchanteur d'une innocente paix, 
Libre de nos defirs, il n'a point nos regrets : 
Le vent des paſſions jamais ne Vimportune, 
Et dedaignant les jeux de Vaveugle Fortune, 
II fait que les mortels les plus proches des Dieux 
Sont Jes premiers frappes 4 ſes coups dangereux. 
Mals quel objet encor ſe prẽſente a ma vue ? 
Que je plains ce vieillard! Mon ame en eſt emile ! 
Il emhraſſe en tremblant le marbre des Autels: 
Qu y vient-il demander aux pieds des immortels 
Sans doute c'eſt la mort. Oui; toute ſon envie 
Eſt de bar, des jours. . ; . Qu'ehtens- je? C'elt la 
48 TIT 25: £5 E 
Acheve malheureux; va je ne te plains plus: 
Tu ne merites pas d'attirer leurs refus. 
Vis à charge aux humains, & pour fuir la lumière; 
Survis à tes amis, à ta famille entire; 
En butte à tous les maux, ſans eſpoir de ſecours, 
Malheureux! vis enfin pour mourir tous les jours. 
Ox x peu deſirable, importune vieilleſſe 
Egvain ton triſte hyver nous promet la ſageſſe. 
Bien loin de nous orner de ce ctleſte bien, 
Tu nous prives de tout, & ne nous donnes rien; 
Tout languit avec toi, leſprit & le courage; 
Notre entiere foibleſſe eſt ron unique ouvrage. 
BI EN peu de ces mortels, fayoriſes des Dieux, 
Que leur vertu ſublime Eleya juſqu aux Cieux - ; 
n 
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Qu à nos ſens affoiblis impoſe la nature. 


Exemple bien frappagt' Corneille [epropry. 3 pa 
1804 


L'Auteur de Pulcher Citina, * | 
Son regne dura * & ſa longue vieilleſſe 
N'eut rien du feu divin dont brüla ſa jeuneſſe. 

Du tems qui deEtruit tout, ce ſont là les effets 1 


Et pour un Fontenelle (*) il eſt mille Danchets. 


| Mars déja des humains la troupe inquiétée, 
Par ces libres Diſcours encor plus agités; 

Quel eſt donc ce mortel ennemi des plaiſirg, © 
Qui vient nous cenſurer juſques dans nos déſirs, 
Dit- elle; & que pretend ſon audace imprudente ? 
Le ſignal eſt donné, la tempete s augmentm 
Avares, Courtiſans, Guerriers & beaux-Eſ prits, 
Bequillatds tout d'un tems s aſſemblent à grands cris. 


Mille Provinciaux attroupes dans la rue; 

Aux beaux-Eſprits ligues uniſſent leur cohue ; © | 
Par leur nombre preſlant le monde eſt ẽtouſſe; 
Et lavide Procope clargit ſon Caffe (F . 


(*) M. de Fontenelle actuellement dahs [a 23A 208 
ſeptieme ou quatre- vingt-dix-haitieme annee-jouit"de=roure 
la fleur & de toute la delicateſſe de ſon eſprit. Danchet eſt 
mort beaucoup moins age, II. &toit devenu preſque imbecile 
ſur la fin de ſes jours, Ma | | 

(% Dans le tems que PAuteur &crivic cette Satite, ld 
Sieur Procope travailloit en effet à faire aggtandir ſa mais 
ſon, ce qui rendoit cette chute beaucoup plus heuteuſe. On 


peut dater ces Satires de 1749 & 1750. * 
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EPIGRAMMES 
9 IVE R SES. 


EPIGRAMME J. 


Sur cer tains Predicateurs de nos jours. 


RAN DS Orateurs, je vous deſtine un Temple 
Dans mes Ecrits , bien Favez merits ; 
Vos beaux diſcours , ainſi que votre exemple Y 
Mont des 16ngrems a Vinſtruire excits : 
Qu'z nos neveux votre los ſoit porté, 
Que de nos jours ils chantent la merveille! 
Vous. devez vaincre & les tems & la mort; 
Si vous dormez quand tout le monde veille | 
Vous rolls ſeuls ore: tout le manga oft 


- 
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. EPIGRAMME I. 
Kepon ſe d' Iſocrate. 


N gros Caiſſier, bavard par 1 
Chez un Rhéteur 5en vint ſolliciter 
Quelques legons de parfaite Eloquence , 


EPIGRAM MES. 35 
La bourſe en main pret à tout acheter: | 
Mon bon Monlieur pour ne yous point flatter, F 
Dit le Rhereur , payrez double oneraire z 
Ce n'eſt le tout de vous faire Ecouter,, 
Il faut encor vous apprendre à vous taire. \ | 


EPIGRAMME 111. 
Sur beaucoup de Gens indignes de leur fortune. 
U AN D la Fortune en caprices fertile 
S'eſt ẽjouiè aux dẽpens des humains; 7 
Et qu'un butord, un ſot, un imbécile | 
Par paſſe-rems elt ſorti de fas mains: 850 
Pour mieux remplir ſes biſarres d duch 80 
Que fait ſon art? O prudence cruelle! „AN 
Tout ce qu'il faut; rangs, titres, 6-melle' 2 
A mon lourdaud ſans choix ſont depattis 
Et fa faveur ſur lui ſe renouvelle 
Pour mieux encor 1 nos * "et 


- — 
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; 
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"EPIGRAMME IV. - * 


F EMMES de bien, j entens qui croyeꝝ Ie ts 5 
Qui pour un rien aux gens tirez les N 5 
Aupres 15 qui propos ne gauroient naitre. 
Sinon ſenſes, graves, ier 3 1 
Votre vertu, je m . connois des mieux 5 

Par tant d'eclat veut nous frapper ſans Rae 2 
Edifier vous paroit un devoir, ey. 
Du Ciel obſcur vous brillantes la Lie 


Si QUE 


1 e 


36 E PTERAMME 8. N 0d 
Mais tenez ferme & faites-la n 
Si vous pouyez; ; mirant' qu elle yous coure, 1 


at 


1 w 1 2 - 
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EPTORAMME v. 


1 — OY» — RR 


11A Mademoiſelle x 


8 U EL . E eſt Amour | cette gente Deeſle ; 
Qui xl fixes tous nos regards ſurpris? ? 
Quel vif <clat , quelle delicateſſe 4 
Je vois briller en ſes yeux attendris: | et 
Ah ! jen ſuis ſr, c'eſt ta mère Cypris l 


Non , car Cypris ma pas tant de ſeuneſſe. 
C'eſt donc Amour, c'eſt Pſyche ta maitreſſe? 


Non, ma Pfyché n'a pas tant de beauté. 
Qui denc 'eſt-elle-, enfin, qui 2 la ſageſſe. 
Ah ! traitre Amour f _ Fen Fer dours, © 


— 


1 — 


OLTAIRE ayant ſon dipe acheye 
Lecture en fit au Berger Fontenelle,  , _ 
Cafdant favoir. de ce Juge Eprouve © 1 
Ce qui) penfoir « de ſon CEuvre nouyellee 
Mais pas fi ff mal, la 2 eſt aſſez belle i 
Lui dit illyftre ; j 8 & * vols bien du feu 
Tant, que pour vous f oſerois craindre un po . 
Modetez-le vos diſcours ſont trop rogues. 
Lors: trop de feu 1, dit Arouet; adieu. 


Pour Fappaifer je Ural vos Eclogues. 5 F 


- 
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EPIGRAMME VII. 


Contre certains Fanatiques. ug 


— 1 8 —ů E KK***ü! 7 ¹—mä 0 „1 * 
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OUR peupler un myſtique: azile | 
P Depeupler la-Sociere ,- + © 

Craindre a ſon prochain detre utile ; 38 

Et le damner par charité. . 

Se croire Saints des cette vier: 
Croire tous. ſes freves — 13 We 1 
Aux plus grands noms porter r :nioq 21/4 
Par a conduite & fey eri l 8 col 21807 
Conſpirer, cabaler, N 1 ulg 
Et fanatiquement repandre + þ 216620 08 en 
Son venin dans tous les eſprits 3. 05 Kin 0% Y 
C'eſþ Dévots *, Sil faut vous 1 5 35 


En Enfer triſtement ſe rendre 


Par je chemin du Paradis. 
„F I MMA AH of 9 4 
: 1 oo 
© N des Grandeur Li la Cour 
a un Fer u es. aN 


mei 490 


L a 'E 4 . ** baſk — dans la nuẽ 
Sendlen a be commander ds 


neun; 03 20 1% fol gu 
Mais c'eſt anfrbin ſecret Aae eſt N 50 
Qu' elle doit de ſono jet leſſor impẽtueux. 
Arbitres 3 conndiſſen vote img 


1 


* EPIGRAMMES. 

es canaux ol cette onde eſt en a 
Ceſt la Cour od votre ame a cherchẽ — 
Et qui * les — Stè la * 


80 


—EPIGRAMME VIII. 


"2 ortyait ale Phonntte Homme. 


E point voler en larron manifeſts ; © 
Mais ſourdement friponner avec — 
Ne point tuer en aſſaſſin funeſte, 
Mais les abſens percer de part en bart; 
De plus d'un vice avoir ſa bonne part; 
Mais au dehors deguiſer — 2 tome "I 
Ceetolt jadis Ctre moins * 
Ceſt de nos jours etre = bona ns 


© EPIGRAMME IX. 


Portrait Pune honnete Femme. - - : 


Bion avis le d des treſors : 

C'eſt une le ph ede je m . : 
Je voux qu'elle air Fefprit comme le * 

Que ſon devoir ſoit ſa ſeule pratique golems2 is 
Qu en ſon cœur ſoit toute ſa 1 

Que fa raiſon ne vonteſtè aucun %; 
Heureux qui Ta cette Merrell nique! F. ) $ijs VS) 


Mair Rub Heureux celui qui ae L pd = 


EPIGRAMME 8. 


EPIGRAMME *. 


| Deppnition d'un bel E ſpris. 
I fur vos pas s offre par mal-encontre 


Quelque Bavard criant avec grand bruit ; 
Pret a prouver & le pour & le contre, | 
Sachant ſur tout beaucoup plus qu'il n apprirs 
A ce portrait, ajoũtez $1l Ecrit , 
Tres-aiſdtnent pourrez le reconnoitre ; 

Dites: c'eſt-la ſans faute un bel eſprit. 

Ou TOE lot Ju travaille y”_ Vere, 


＋—— 


; 
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EPIGRAMME XI. 
Penſit à la Marivaux. 


AIM E Iris. & la hais, je fuis & ſuis ſes bas z 
[| Loin delle je triomphe, elle paroithelas} 
Et mon cœur rengage dans ce pi funeſte, + H 
D'un eil indifferent ne peut voir ſes appas. © 

Malgre tous ſes attraits , Dieux ] que je la Ateſte: 
Mais ä N N 2 


——— — vc. A Leer 
228 


EPIGRAMME XII. 


AT O N. jadis, oſoit en pleine Rome | F1 
Fronder le e & ſon cults odieux ; N 
Et secrioit: eee 


Croyez-moi, ſongez 2 vous rendre; 


40 ErrCRAMMES. 


' Mais à quoi bon ce probleme ennuyeux? 


Pourquoi ſitôt diviniſer nos Ames: 


La Terre eſt tout pour quiconque $'y plalt. 


LesDieux ſont Dieux, les Femmes ſont des Femmes; 
Monſieur Caton, tout eſt bien comme il eſt. 


EPIG RAMME X1 LL 2 
AUNTEUNE HOME 


Jui balangoit pour epouſer une F. emme laide 7 


To mais fort rithe. 
I Ja moitiẽ qu'on vous préſente 
N'a pas-les traits de la Gauſſin, 


Eſt· ce une raiſon ſi puiſſante 
Pour ne pas lui donner la main? 


Son argent, le titre de Comte, 725 
Doivent l emporter a mon compte 
Sur ce dẽgoũt hors de ſaiſon: 


Pour le poids vous devez la prendre, 
Si ce n'eſt pas pour la faon. ; ; 


* 


mere 

EPIGRAMME XIV. 
T Eßbrit paciſique. 

E' S tous 5 5 , enfans d'un meme Pere, 

Pourquoi chez vous tant de diviſiog? 

Devots outrés, ſachez que pour lui plaire 

Ce n'eſt aſlez de la deyotion © 


Votre 


E 8. 
votre fureur ; abuſant d un flint Nom: oor 
Fait un Enfer de 1a terre olf nous ſommes 


Vous la prechez; pour: i donc in trübt? \ 


6 La Piete ſe fait aimer des hommes 


Voudriez- vous 08 faire:haqrd: 1-206 G hit] 


we ——— — "ow — — — 


EPIGRAMME: XV. 
Conſolaiou à un Au. 


bisev E votre Amante eſt plus, 
Pp; bon pemir ſur ſa _—_ 1 OE 
wille doin nt: ſuperlus 1 


| 75 


— a ſgauroient nous oncunes, ID 
Sourde à vos pleurs + à tant de ierisp ? 5 56.) 


Votre amour enyain la reclame. e ee 
Pluton de tout ce quiil a pris 
Na j * reiidal PP ER e erh 


8 
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EPIGRAMME XVL 


A M. DE Vaeirdine. 


Sur Vinjuſtice des Contempor ains. 


D E traits lancks quelle foule jnnombrabie 
Quel eſt objet de ce courroux · vengeur? 
Qui? Juſte Ciel! un Mortel trop aĩimable 
Dont L'art divin cent fois fit mon bonheur; 
Qui m ęclaira, qui ſęut toucher mon cœur. 


E 


* 81 1021 1% die 0 * _ 
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22 EPI RAM MES. 
aire a ſon ſiẽcle, eſt-ce donc un tel crime !* 
Oui, mieux vaudroit de vulpaires travaux: 

| On vit content, on eſt beni des Sots; 
Mais un mortel, qui prétend à Veſtime, | 

| | ; Doit Vacheter au prix de ſon repos.. 


„ 


ETI NME XVII. 
Sar la.Convaleſcence du Roi en 1745. 


UAND au milieu de ſes travaux gue! 


La e Auguſte, | 
Elle comptoit ſes jours par ſes lauriers, - 


”_ 


Sa conſequence Etoit. triſte, mais juſteGQ. 
Car a trente ans avoir pu d'un ati. il 
Aſſocier les ſublimes vertus = 
'» - Y joindre encor k ben dna Tims, oh ne * 


Il faut des jours, 8c trop courts ſont les notres,, 4 
Dame Atropos ne vous preſſez donc plus; 


Avec le tems vous en ** _ <a — 


3 
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